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			Bernard Tirtiaux


			Écrivain, maitre verrier et metteur en scène belge


			

					Né en 1951 à Fleurus (Belgique)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Sept Couleurs du vent (1995), roman


	
Le Puisatier des abîmes (1998), roman


	
Pitié pour le mal (2006), roman







			


			Né en 1951, Bernard Tirtiaux se passionne très jeune pour les arts. En tant que maitre verrier, il a réalisé de nombreuses œuvres, dont la « cathédrale de Lumière » à Viroinval (Belgique), en tentant de reproduire les techniques anciennes.


			Homme de théâtre, il a créé plusieurs spectacles présentés dans l’espace théâtral qu’il a bâti au sein de la ferme de Martinrou, à Fleurus (Belgique). Également écrivain, ses ouvrages s’ancrent principalement dans l’époque médiévale et la Renaissance : parmi eux, Les Sept Couleurs du vent ou Aubertin d’Avalon (2002), mais aussi, dans un cadre plus contemporain, Pitié pour le mal ou Le Puisatier des abîmes. Homme engagé, il invite toujours son lecteur à s’interroger sur lui-même et sur le monde à travers la mise en scène d’une quête initiatique. On lui doit également des poèmes, des chansons, ainsi qu’un opéra.


		




		

			Le Passeur de lumière


			L’art verrier


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Le Passeur de lumière, Paris, Denoël, coll. « Folio », 1993, 400 p.


					
1re édition : 1993


					
Thématiques : art verrier, Moyen Âge, initiation, croisades


			


			Récit historique et initiatique, Le Passeur de lumière emmène le lecteur sur les traces de Nivard de Chassepierre, un jeune orfèvre et maitre verrier originaire de Huy (Belgique). Ce dernier vit une aventure hors du commun qui lui fait traverser l’Europe et l’Orient en quête d’une pierre et de l’apprentissage de l’art du verre. Sa recherche de la perfection artistique l’amène à traverser des épreuves difficiles, mais également à découvrir l’amour.


			Premier roman de Bernard Tirtiaux, Le Passeur de lumière a été traduit en plusieurs langues (allemand, roumain, croate, espagnol, anglais) et a reçu de nombreux prix.


		




		

			Résumé


			La rencontre de Sainte-Croix 
et d’Awen


			En 1113, Nivard de Chassepierre, 16 ans, tue le seigneur de Barvaux (Belgique) – qu’il juge responsable de la mort de sa mère – lors d’un duel. Soigné chez son ami Amaury de Flémalle, il chemine ensuite en direction de Huy, où l’attend impatiemment maitre François, celui qui l’initie à l’orfèvrerie depuis quatre ans.


			Trois ans plus tard, alors que Nivard travaille sur une châsse (coffret abritant une partie de corps ou un objet ayant appartenu à un saint) de saint Materne, il lui manque une pierre pour orner son œuvre. Maitre François lui conseille donc de partir avec Rosal de Sainte-Croix, qui prépare un voyage en Orient avec d’autres chevaliers. Nivard quitte Huy pour le château de Malen, où réside Sainte-Croix ; il y est pris en charge par Mamouk, qui veille à son confort, et tombe sous le charme d’une jeune femme noire, Awen.


			Sainte-Croix, convaincu que Nivard doit être intégré à son projet, se rend à Huy pour voir le travail de l’orfèvre. De retour à Malen, il remet à Nivard une lettre de maitre François : des hommes sont venus à l’atelier en accusant le jeune homme d’avoir tué le seigneur de Barvaux. Tandis qu’il est déjà en mauvaise posture, la situation de Nivard ne tarde pas à empirer. De fait, alors que le château accueille de nouveaux chevaliers, une dispute éclate entre les servantes ; pour protéger Awen – avec laquelle il a entamé une liaison –, Nivard s’interpose et tue le fils du seigneur, venu venger son père. Sainte-Croix condamne Nivard aux oubliettes pour lui donner une leçon, mais le libère dès le lendemain.


			L’initiation à l’art du verre


			Après avoir reçu la bénédiction de l’évêque, les voyageurs se mettent en route, progressant avec difficulté à cause du mauvais temps. Ils font une première étape dans l’abbaye cistercienne de Clairvaux (Aube).


			Nivard visite les lieux et s’intéresse au travail des artisans qui posent des vitraux. Sainte-Croix lui explique le motif de leur voyage et son projet : il lui propose de participer à la réalisation de vitraux d’églises et, en échange, il s’engage à lui trouver la pierre qui manque à sa châsse. Nivard accepte et commence, pour s’initier à l’art du verre, une formation à travers l’Europe sous la responsabilité d’Hugues de Payns.


			Accompagné de Soma, l’écuyer de ce dernier, Nivard, effectue une étape à la cathédrale de Chartres, puis apprend les bases du métier auprès de Gautier de Chartres, à Senonches (Eure-et-Loir). Découvrir la matière en fusion fascine le jeune orfèvre, qui poursuit son apprentissage à l’abbaye de Saint-Benoit. Soma et lui y sont accueillis chaleureusement par dom Pedro, un alchimiste qui a obtenu des verres aux couleurs subtiles. Mais, lors d’une expérience menée par ce dernier, un incendie se déclare et provoque la mort de plusieurs personnes ; dévasté, l’alchimiste se suicide.


			De Paris à Constantinople


			Les deux compagnons se rendent alors à l’abbaye de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), où Hugues de Payns les attend. Là, Nivard découvre un vitrail de Perse et s’émerveille de ses couleurs. Il ne reste cependant pas longtemps au monastère de l’abbé Suger : accusé du meurtre de dom Pedro, il est en effet arrêté et écroué. Soma explique à Hugues qu’ils ont seulement voulu masquer le suicide du moine. Ils se rendent alors à l’abbaye et exigent que le corps soit exhumé : Nivard et Soma sont reconnus innocents. De retour à Paris, Hugues retrouve difficilement Nivard et le fait libérer.


			Dès lors, Soma et Nivard se rendent à Augsbourg, en Allemagne, où ils rencontrent le maitre verrier Guido Maier. Celui-ci, qui est comme un père pour ses employés, fait découvrir à Nivard « la chaleur d’un foyer » (p. 169). À Gunzbürg (Allemagne), dans les ateliers de Guido Maier, le jeune homme approfondit ses connaissances ; Soma, quant à lui, se découvre une passion pour la forge et montre fièrement son premier travail à Nivard. De retour à Ausbourg, ils aperçoivent Gaëlle, la fille cadette du verrier, en train de se promener sur les échafaudages de la cathédrale ; elle chute, mais est sauvée par Nivard.


			Les deux compagnons quittent l’Allemagne pour l’Italie, mais le voyage est pénible et, lorsqu’ils parviennent au lac de Côme, Hugues de Payns est fou de rage à cause de leur retard : ils ont à peine le temps de se reposer une nuit qu’il leur faut déjà repartir, et lorsqu’ils arrivent à Constantinople, les autres membres de l’expédition de Sainte-Croix viennent d’en repartir. Ils parviennent toutefois à les rattraper deux jours plus tard.



OEBPS/Images/9782806226624_title.png
Analyse de | ceuvre

Le Passeur
de lumiere

de Bernard Tirtiaux

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/9782806226624_coverMarketing.png
Analyse de |'ceuvre

Par Nathalie Roland
ef Noémie Lohay

Le Passeur
de lumiére

de Bernard Tirtiaux

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






